
Une maire par défaut, en quête de mise en scène

En  dix-huit  mois,  la  maire  de  Faulquemont  accumule  les
maladresses,  les  silences  et  les  décisions  controversées.
Incompétence ?  Derrière  les  effets  d’annonce,  Le  Hérisson
dresse le bilan d’une gestion plus politique que municipale. 

Il  semblerait  que  madame  le  maire  n’ait
guère  d’affection  pour  ce  que  son
prédécesseur avait mis en place.  

Soit.

Mais alors, une question s’impose : pourquoi avoir rejoint son équipe en 2020 ?

Et surtout, pourquoi ne pas avoir démissionné, comme l’a fait un autre adjoint en 2022, s’il lui était
devenu si insupportable de suivre cette ligne ?

L’appât  du  gain  ?  Peut-être.  Près  de  700  €  mensuels pour  un  poste  d’adjoint,  c’est  une  belle
gratification quand on était, jusqu’alors, une parfaite inconnue des Faulquinois.

Une maire élue... par défaut
Rappelons-le : madame la maire n’a pas été élue par les habitants, mais par ses collègues, à la suite 
de la démission de son prédécesseur.
Depuis, les faits marquants de son mandat se succèdent, rarement à son avantage.



Les faits
• Annulation de  la  Foire  aux  Vins  et  des  Produits  du  Terroir  2025,  un  rendez-vous

emblématique qui faisait vivre le centre-ville.

• Silence complet sur la fermeture annoncée des guichets SNCF de Faulquemont en 2026.
Pas un mot,  pas  une réaction,  il  a  fallu  que ce soit  le  président  du DUF qui monte au
créneau.

• Aucune prise de position sur les biodéchets, alors qu’un article récent annonçait la fin des
sacs verts au Sydème.

• Pas de réunion publique sur le passage des collectes à une fréquence d’une semaine sur
deux, malgré les promesses.

• Rénovation de  l’école  du Stade :  un  projet  initié  par  son  prédécesseur  dont  elle  s’est
attribué le  mérite.  Et  pourtant,  il  se  murmure que plusieurs entreprises  attendent  encore
d’être payées, faute d’emprunt validé.

D’autres sujets  sont en cours d’enquête.  Tous dessinent  le  portrait  d’une maire  de façade,  plus
soucieuse de son image que de sa commune. 

Communication, toujours communication
Souvenons-nous  de  la  Saint-Nicolas  2024,  réduite  à  sa  plus  simple  expression  :  un  défilé
minimaliste, de la place Monroë à la place du Marché. Mais voilà que pour 2025, madame la maire
aurait  ordonné  la  construction  d’un  char  municipal par  les  services  techniques,  un  symbole
clinquant, mais révélateur : la communication avant l’action.

Les projets oubliés
Ce qu’elle oublie, c’est que tous les projets qu’elle retarde,
abandonne ou laisse en suspens ne sont pas les siens, mais
ceux  de  son  prédécesseur.  Des  projets  qu’elle  avait
soutenus, défendus, et fait valoir auprès des habitants lors
de  la  campagne  municipale  de  2020.

Aujourd’hui, elle s’en détourne, sans jamais en assumer la
rupture.

Sans oublier des sujets qui pourraient lui faire de l’ombre,
et dont Le Hérisson saura s’en faire l’écho.



Atout Photo, un symbole de ce qu’elle défait

Mais pourquoi ce nouvel Hérisson ?
Parce que madame la maire agace.

Avec ce nouveau numéro, vous découvrirez ce que madame la maire défait, ce que son prédécesseur
avait mis en place.

Atout Photo est une association forte de plus d’une vingtaine de membres, dont les réalisations ne
sont plus à démontrer : participation à Octobre Rose, expositions dans toute la Moselle, partenariats
avec  le  DUF et  d’autres  associations,  des  milliers  de  clichés  réalisés,  sans  oublier  cette
manifestation  que  le  maire  de  l’époque,  M.  Bianchin,  avait  mise  à  l’honneur  dans  le  journal
communal Initiatives.



En 2017, pour soutenir l’association, le maire Bianchin avait mis à disposition un local communal
rue de Nancy, via une convention officielle entre la commune et Atout Photo.

Mais voilà que madame la maire a décidé de vendre le bâtiment, utilisé par plusieurs associations.
Toutes ont été relogées… sauf Atout Photo.

Dans un premier courrier, madame la maire informe l’association d’une
éventuelle  vente  du  bâtiment.
Dans un second, elle  résilie purement et  simplement la convention, au
motif d’avoir trouvé un acquéreur.

À  la  suite  de  ce  courrier,  l’association  obtient  un  rendez-vous  avec
madame la maire, qui s’engage à trouver une solution de relogement sur
Faulquemont, une nécessité, puisque l’association détient plus de 20 000
€ de matériel.

Mais  quelques  jours  plus  tard,  un  nouveau  courrier  tombe  :  mise  en
demeure de libérer les lieux, sans solution de repli. La maire s’y contente
de “regretter les désagréments” causés.

Aujourd’hui, Atout Photo se retrouve dans une situation impossible, sans
local pour stocker son matériel ni accueillir ses membres.

Et pourtant, la convention signée en 2017 précisait noir sur blanc :

« En cas de litige, l'association Atout Photo et la commune s'engagent à rechercher une 
solution amiable. »

Des solutions existent pourtant à Faulquemont :
• L’ancienne école Descartes, désaffectée ;

• Un accord possible avec le bailleur social CD Habitat, comme pour d’autres associations 
locales (ex. : ASBH).

Face à ce traitement unilatéral, Atout Photo a saisi le Tribunal Administratif de Strasbourg.

Ironie du sort : la commune a récemment sollicité l’association pour la cérémonie de la Saint-
Nicolas, preuve que celle-ci reste un acteur majeur de la vie locale.

Et la justice dans tout ça ?
En à peine 18 mois de mandat, madame la maire a déjà attiré l’attention des juges, deux fois du côté
administratif, trois fois du côté judiciaire, à notre connaissance.

Des affaires qu’elle s’efforce de balayer sous le tapis, espérant que le silence tienne jusqu’à mars 
2026, date des prochaines municipales.



Dernière minute :

Selon nos informations, le conseiller municipal Pétry aurait demandé une réunion extraordinaire du 
conseil municipal, avec pour ordre du jour le cas du locataire de l’école Descartes.

À ce jour, aucune réponse, mais une réunion des adjoints se tiendrait ce lundi pour en discuter entre 
eux.

Un autre sujet sensible pourrait aussi être mis sur la table : la découverte d’une tombe occupée par 
un tiers. L’ayant droit a demandé des documents et des explications… sans retour à ce jour.
Rappelons que la presse s’était déjà fait l’écho de cette affaire il y a quelques mois.

Lors d'un conseil, madame la maire avait sermonné un de ses adjointes en ces termes choisis     : 

Le linge sale se lave en famille. 

Il y aurait donc du linge sale.  
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